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CAUSERIE A GRICOLE

DES DIVERSES PLANTES F0URRAGhRES PRoPREs A 'TRE
CULTIVÉES SOUS LE CLIMAT DU CANADA.

Formjation' des aiie
COMPOSITION DES SEMIS "

Les différen'tes plantes fourragères qui peuvent entrer dans
la composition d'une' prairie ou d'un pâturage doivent pos-
séder certains points de ressemblance qu'il est très-important
de faire connaître à nos lecteurs. Sans cette:précaution, nous
n'aurious' e jusqu' présent que des renseignements incom-
plets qui ne pourraient que nous induire en erreur; et une
grande diminution dans la quantité et la qualité.des produits
en serait la conséquence rigoureuse.

Le choix que l'on fera des plantes capables de former une
même prairie devra être basé sur ces points dô ressemblance.
Ils sont au nombre de cinq principaux:

10. .lêmne degré d'humidité consiante dans le sol. Qüelques-
unes des plantes dont nous avons donné les nons'et lés pro-
priétés dans nos causeries précédentes,- deniandent.au sol une
dose d'humidité 'abondante et toujours égale ;. d'autrés, au
contraire, se contentent des 'sols les plus secs d'autres, enfin,
préfèrent le milieu entre ces .deux extrêmes.' Le léeteur sait,
peut-être par expéience, que chaque: lante ades sympathies,'
avec lesquelles le cultivateur doit. compter, s'il ne veut const.
ter un déficit énorine dans 'ces produits. Par le§ bons soin,-'o·n
peut modifier un peu ces sympathies dans nos plantes û'sùelles
mais il n'en est plus de même lorsqu'il s'agit des végétaux'r-
pres à la composition des prairies naturelles, végétaux encore
presque entièrenient sauvages, que la cultùre n'a pas modifiés.

Si nous voulions agir.avec ces derniers;'comme nous agissoris
avec nos céréales, nos récôltes sarclées et n'os légumineuses or-
dinaires, nous verrions que-les rendements ne sertient:plus aus-
si avantageux. Eh bien, la dôse d'huniditó qu'olles'demandent
(it Qol est ne de ces' .xigences, qui soit..ld plus désavautageux

d 'oblier. Les plantes que nous aurons ainsfilacs danls une
situation autre que celle qui¯leur est naturelle dn pen-
dant quelque temps un.pauyre rendement, laissent ensuite-cette
terre qui ne leur est pas' propre- et les vides sont remplis par
des herbes-dont.l.valeur comme fourrage estsouvent nillé. Il
'faùit'~7ddceittre .chcjuc plante 'dris-lé sol-le-plus onvenable
Sous ce rapport: humide, frais ou sec selon.:les1 exigencés do
'ces plantes. Ainsi pour les sols 'humides nous pourrons faire
usage du vulpin des prés, 'du vulpin des champs, du paturin
des prés, du paturin conimun, de l'ivraie vivace,-de la houque
laineuse, de la flouve odorante, de.la phléole.des prés,.de la fé-
tuque des'prés, du dactyle pelotonifé, de l'agrotis stolonifère,
de l'agrostis commune, de la glycérie flottante, de la gesse *des
marais, du trèfle blanc, du trèfle rouge, du trèfle: hybride et
de la vesce multiflore. Pour les terrains simplement frais, nous
avons les mêmes plantes.:et"de plus le paturin' des bois, -la lu-
zerne cultivée, la luzerne lupuline et le jargeau ou vesce à
quatre graines, mais dans Ces derniers terrains nous ne sème-
rons, ni la.glycérie flottante, ni la gesse des marais, parce que
ces deux~plantes n'affectionnent . que les sols très-hunids
Pour les-sols secs,. nous .pourrons.employer l'agrostis commune,
le vulpin- -des éhamps, .le. paturin. ds. prés, la flouve odorante,
la phléole des. prés, la fétuque .ovine, le dactyle pelotoné, la
keulérie a crêtes, la. canche flexueuse, la, luzerne cultivée, la
luzerne lupuline,..le; sain-foin,, le trèfle, rampant (trlAe blanc)
et le trèfle couché........

2o. zMêine composition élémentaire du sol. Les plantes ne
sont pas' aussi exigeantes. sous ce rapport que sous le précé-
dent;. néanmoins il en.est qui.ne veulent .onner de forts pro-
duits que'daas certains sols particuliers d'une composition.d-
terminée; mais la plupart des plantes n'y tiennent pas autant.

3o. .Méme 'précocité. Cette condition est d'une très-grande
'importaiùco,'car elle influe-fortement sur la quantité et la qua-
lité du fourrage. Ainsi 'que 'l'on sème dans une-prairie des
plantes dónt. la végétation est- rapide 'avec d'autres ddt'la vé-"
gétution est. lente,- on- comprendra- aisément que "dns tous 2e:
.cas, soit-que l'on fatiche de bônneieuré, sóit qùe'l'on fau1fhe


